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636 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

grossir le trésor de l’Etat, et 101 livres de cuivre 
c’est-à-dire toute l’argenterie et le cuivre 
de la ci-devant église de Caumont, hochets de 
la superstition et du fanatisme qui a tenu le 
peuple depuis 1,700 ans dans l’ignorance et l’es¬ 
clavage et dont nous venons heureusement 
d’être affranchis. Vous êtes, Citoyens représen-
tans, nos libérateurs. Votre gloire sera sans 
amertume. Que les peines et les fatigues vous 
paraîtront légères lorsque vous vous représen¬ 
terez un peuple immense qui vous doit déjà 
et qui va vous devoir sa prospérité et son 
bonheur que vous venez d’affermir sur des bases inébranlables d’une Constitution immor¬ 
telle que les tyrans de la terre cherchent en vain 
à détruire. Mais, qu’ils tremblent, les scélérats ! 
La foudre qui va sortir dans le metail (sic) et 
le cuivre va les foudroyer dans le précipice 
qu’ils ont creusé sous leurs pas ! O France Ré¬ 
publique ! O notre Patrie ! Etais-tu donc desti¬ 
née à donner à l’univers le spectacle d’une 
Révolution la plus belle et la plus lumineuse qui 
se soit opérée sur le globe depuis la Création, 
qui nous arrache du milieu du gouffre où nous 
étions plongés par la superstition, pour nous 
porter dans le sein de la sainte Montagne, d’où 
est parti le rayon d’une justice divine qui a 
renversé ce gouvernement si corrompu, et dont 
on ne peut rappeler les vices qu’avec horreur, 
et qui a détruit et puni le crime du dernier 
tyran de la France. 

Représentans, continuez vos grandes desti¬ 
nées, et ne quittez pas votre poste que vous 
n’ayez assuré le bonheur des Français par le 
contentement, l’union et la paix avec tous les 
peuples, et que leurs tyrans qui osent conspirer 
contre les grands principes de raison, de justice, 
d’humanité, d’égalité et de liberté qui carac¬ 
térisent des hommes qui ont reconquis leurs 
droits, ne soient anéantis dans la poussière d’où 
ils sont sortis pour outrager les vertus sociales et le droit sacré de la nature. Nous venons de 
donner et déposer au district 26 chemises pour 
les braves défenseurs, une paire de pistolets et une selle pour monter un cavalier. » 

Gueroute (maire), Roussel (off. mun.), 
Jamet (off. mun.). 

P 

La Société populaire d’Avesnes félicite la Con¬ 
vention nationale sur la découverte de la nou¬ 
velle conspiration, et annonce que tous les mem¬ 
bres de la Société se sont empressés de brûler 
les feuilles d’Hébert. Cette Société propose des 
mesures générales, relativement au numéraire 
que l’on fait passer aux soldats qui sont sur les 
frontières (1) . 

[Le trib. criminel de la Hte-Loire, à la Conv.; 
20 germ .] (2). 

« Législateurs, 
Des conspirateurs d’autant plus dangereux, 

qu’ils empruntaient le masque du patriotisme, 

(1) J. Sablier, n° 1262; Débats, n° 577, p. 486. (2) C 298, pl. 1043, p. 18. Btn, 28 germ.; Rép., n° 120. 

ont donc encore osé méditer parmi vous la perte 
de la République. Les parjures ! Insensibles à 
la gloire de défendre la plus belle des causes, 
celle du peuple et de l’humanité, ils ont pré¬ 
féré de transiger avec la tyrannie et de la rame¬ 
ner parmi nous ! Qu’elles tombent les têtes cri¬ minelles de ces nouveaux Catilina. 

Et toi, Convention nationale, et vous aussi, 
Comités de salut public et de sûreté générale, 
dont l’active surveillance découvre et frappe 
à la fois les traîtres à leur patrie, recevez l’ex¬ 
pression de notre reconnaissance; elle est sans 
bornes, comme notre confiance en vos vertus 
républicaines. 

Restez, Législateurs, amis de la liberté et de 
l’égalité; restez au poste important que vous 
occupez si dignement; lancez du haut de la 
Montagne la foudre vengeresse qui doit écraser 
les traîtres et les tyrans. Le peuple le demande, 
vous justifierez son espoir. Représentants, con¬ 
tinuez à faire des lois répressives de tous les 
genres de conspiration et soyez assurés du zèle 
et de la fermeté républicaine que nous met¬ 
trons toujours à les rendre favorables aux 
droits du peuple, ainsi qu’à l’affermissement de 
la liberté et de l’égalité. » 
Chevalier, Labruyère, Bel, André, Boudinhon, 

J OUNRAND, MOLADE, BRUN. 

r 

[Le C. révol. de La Montagne, ci-dev* St-Affri-
que, à la Conv.; 11 germ. Il] (1). 

« Représentants, 
Vous avez encore une fois sauvé le peuple et 

déjoué le complot liberticide que quelques scé¬ lérats avaient osé tramer contre l’unité et l’in¬ 
divisibilité de la République; vous avez frappé 
la tête de quelques coupables qui, jaloux du 
régime doux et sage que vous nous avez don¬ 
né, voulaient nous faire reprendre des fers, et 
rétablir les abus oppresseurs sous lesquels nous 
avons gémi pendant longtemps. Nous ne pou¬ 
vons qu’applaudir aux mesures sages et vigou¬ 
reuses que vous avez prises pour terrasser tous 
les antropophages qui ont trempé dans cette 
horrible conjuration. Continuez à lancer sur 
ces vils adulateurs la foudre révolutionnaire, 
que leur tête tombe, ils n’ont que trop longtemps 
souillé le sol de la liberté. Enfin, Représentants, 
le peuple est debout pour soutenir vos salutaires 
décrets, il a juré de maintenir la liberté et l’éga¬ 
lité, son serment ne sera pas vain, car il saura 
démontrer aux tyrans, qu’un peuple libre, ne 
connaît d’autre règne que celui de la loi et 
d’autre guide que celui de la phylosophie et de la raison. 

Nous vous invitons de rester à votre poste 
jusqu’au moment où les despotes seront anéan¬ 
tis, votre attitude ferme et fière les fait trem¬ 
bler et votre sagesse nous assure dans peu, une 
victoire complète. » 

J. Sarrut, Valès, Nougaredes. 

(1) C298, pl. 1043, p. 17. Bin, 28 germ.; Rép., n° 120. 
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